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41entât rieuf ans. Çest alors, que 'commençait
uli Èègne dont IëO..,eipéranceýj Pourtant si belle,
devaient. être pourtanf dé-passéels. ý puis, ily a
trois, mois, la ville se portait encore au devapt. de
son.,évêqûë aimé,qui revenait de Rome. Elle
lui faisait un autre triomphe et chantait avec
Jui le Te Déum de la reconnaissance. Hélas 1
voici une autre scène. 'Nous sommes au soir du
25 avril, ét la ville de SOliette est de nouveau
toute sur pied. Mais cette fois, de Saint-Tho-
mas,.. c'est un -cercueil qu'elle attend : pour
jamais ý le, cher évêque est couché daný la
mort.,

Est4l bien ossible, se demande Mo'
nseigneur

Qu'est-ce donc que notre vie et que sera de-
Main ? ýlgr Ârehainbeault mort 1 il y a huit

'jours à,Peint, il.était dans cette chaire, vous pré:-
chant, sur 1'4çalliàtion du Verbe, l'un de ces
magistrals ', s dus auxquels il vous avait ha-
bituks. Le mercredi suivant, par un M'ouve-
ment tout spontané de sa délicatesse de cce'r,
il, alMit rendre visite, Pour célébrer avec lui Sa
fête, patronale, à un, curé ami. Il passait, le
soi'r,, Urie récréation charmante avec ses prêtres,
Il était.plein de vie, plein de joieý; il parlait de'ýý

'ses proiétsd'avenir pour le diocèsee il en
de, si :beaux dans son âme d'évêqUè-ý2ý

continue Monseigneur, ce fut 1%tt4que!ý
Mue durùaî..ý. :Vart fut impuissant Pen-

P, lui, l'archevêque, avec les pfêtËég de.la
MàeOn ý épiscopale et les dévouéeeîeli igueuses,
dewaýdaient à Dieu'd'éloigner lecalice, tout en

ý,CJsouuittbnt à la nté te, la mortve-,
Et Monseigneur ý raeonté,. avec larmes

-qu'il dut réciter lui-même, devânt'son anù
»n fils en bieu. la 'Prière, du solennel. adîë4

ý',,g'Partez, ',âme Chrétié Partez de ce


